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Quinze opérations Ferti-Mieux sont actuellement en cours ou en
préparation dans le bassin Rhin-Meuse. Ces opérations ont pour objectif la
modification des pratiques agricoles dans le but de réduire les risques de fuites de
nitrates vers les eaux souterraines et superficielles.

Les hluations d’efficacit& des deux plus anciennes opérations Ferti-
Mieux de Lorraine mettent & évidence une réduction importante des tonnages d’azote
épandus et une forte amélioration du solde de la balance azotée donc une bien
meilleure gestion de l’azote agricole. Ceci se répercute sur la qualité des eaux de la
plupart  des sources ConcerneeS par une baisse incontestable des teneurs en nitrates.

Ces résultats favorables sont dus au suivi des agriculteurs, peu nombreux
(40 à 60) sur chacune des opkations, et à l’assolement relativement fàvorable  de ces
bassins (parts importantes de forêts et de prairies permanentes et peu de sols nus en
h i v e r ) .
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Ferti-Mieux et l’amélioration de la qualité des eaux de sour;Ces
Deux exemples rhssis

l GORZE EN MOSELLE

Depuis 1980, on a remarque une augmentation importante des teneurs en
nitrates des sources de GORZE captées, dès l’époque romaine, pour l’alimentation de
Metz. L’alerte a été donnée lorsque les concentrations ont approché, voire dépassé,
50 mgIl pour une des deux sources.

En 1992, une opération Ferti-Mieux a été mise en place par les Chambres
d’agriculture sur le bassin versant des sources avec l’aide notamment de l’Agence de
l’eau et de la Région Lorraine. Elle a été accompagnee en 1996 d’une mesure agri-
environnementale “réduction d’intrants” géree par les Directions Departementales de
l’Agriculture et de la .Forêt de Moselle et de Meurthe et Moselle.

Ces deux actions sont de natures différentes, mais visent le même résultat.
En effet, Ferti-Mieux est une sensibilisation des agriculteurs à mieux ajuster la
fertilisation azotée sans qu’il y ait risque de pertes de revenus. A l’inverse, la mesure
“réduction d’intrants” implique une réduction de 20% de la dose d’azote raisonnée
(type “Fer-G-Mieux”) et l’implantation d’une culture piège 8 nitrates. Pour compenser
c-e risque de pertes de revenus, l’agriculteur perçoit une indemnite de 1000 à

. 1200 &ancs par hectare. 85% des 3 500 hectares cultivés à Gorze sont concernés par
cette mesure.

L’environnement aeronomiaug

La superficie du bassin versant est de 5 900 hectares dont 1 900 hectares
couverts par la forêt, l’agriculture occupant 4 000 hectares (dont 500 hectares en
surface toujours en herbe). Depuis vingt ans, il faut noter une baisse constante des
surfaces toujours en herbe et une augmentation des céréales et du colza. La surface
agricole utile se répartit en 1997 de la façon suivante :

- 10% de surface toujours en herbe,
- 47% en céréales d’hiver,
- 28% en colza d’hiver,

- 15% en maïs et orge de printemps.

Peu de surfaces sont donc concernées par des sols nus en hiver. L’élevage
est peu présent.
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L’évolution des nratiaua

Les graphiques 1 et 2 présentent, à partir d’un échantillon de douze
agriculteurs cultivant 2 340 hectares, l’évolution des doses d’azote sur colza, blé, orge
d’hiver et orge de printemps depuis 199 1.

On remarque :

Une baisse significative des doses d’azote épandu les six dernieres
années soit 30 unités (kg/ha d’équivalent azote) pour le blé d’hiver, 70 pour le colza
d’hiver et 40 pour les orges.

Deux phases *de baisse :

- la première entre 1992 et 1995 correspond au conseil Ferti-Mieux,
- la seconde, à partir de 1996, est liée à la mise sous contrat agri-environnemental.

Sur la base de surfaces de culture identiques a celles de 199 1, il aurait été
épandu en 1997, 156 tonnes d’azote de moins sur l’ensemble du bassin versant (soit
une réduction de 23%). Une évolution favorable a été également notée en ce qui
concerne la technique de hctionnement de l’azote qui est maintenant adoptée par
90% des agriculteurs. Or, un bon fkctionnement permet d’optimiser l’utilisation de
l’azote par la plante.

L’évolution des teneurs en nitrates (figures 3 et 4) presente deux
caractéristiques.

Des pics de moins en moins accusks : la quasi disparition des pics de
concentration depuis 1995 peut être imputée au respect des dates d’apport et des
doses d’azote par rapport aux besoins des plantes.

Des moyennes en baisse : la teneur en nitrate des sources de Gorze tend
nettement à la baisse au cours des dernières axmks et est revenue, depuis 1997, au-
dessous de 50 mg/l. Même s’il reste toutefois à confher cette évolution, il est permis
d’espher la récuphation de ces sources chargkes d’histoire.
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Le Haut-Saintois est un plateau calcaire qui alimente plusieurs captages
d’eau potable. A partir de 1980, une augmentation importante des teneurs en nitrate a
été constat& menaçant l’utilisation de ces eaux par la population locale. r

En 1992, une opération Ferti-Mieux a 6tt6 mise en place sur le plateau.
Elle est accompagnée depuis 1995 d’une mesure “réduction d’intrants” ‘agri-

: environnementale.

* Us cultures et les oratiw

Trente agriculteurs exploitent 800 hectares de terres labourables
principalement en maïs fourrager et C&ales. Le diagnostic  des pratiques en 1992
mettait en évidence une forte concentration des apports organiques sur le site :

- 185 kg d’azote/hectare en epandage moyen annuel de déjections,
- épandages hivernaux sur sols nus,
- 34% de sols nus en hiver.

Les chaneements de watiaugg

Les propositions ont surtout porte sur la gestion de la fùmure organique
it sur la mise en place d’engrais verts..

Entre 1991 et 1997, 9 000 tonnes de fumier ont été “délocalisées” chaque
année du plateau vers les prairies situées hors plateau (et traitées en Crnure
raiso~ée). Des plans de fumure équilibrés ont été réalises et les cultures
intermediaires “piège à nitrates” ont été systématiquement implantées (entre c&éales
et mais) sur le plateau.

\
Au total, l’excédent des balances azotées des terres labourées du plateau

estpasséde113kgN/haen1991à21kgN/haen1997.
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l LE HAUT-SAINTOIS DANS LES VOSGES et MEURTHE ET MOSELLE
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Dix-sept sources  font l’objet d’un suivi bimensuel des débits et des tenews
ennitrates.

Fin’ 1998,le constat suivant a & dr@ :

, - Pour onze d’entre  elles, les concentrations baissent .depuis 1996,
notamment 1 où on constate une &voluti&  de Tassolem~t tàvorable A une couverture
longue des sols. La plupart ont retrouvh des teneurs infhieures à 50 mgA
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EVOLUTION MEDIANE  DES DOSES  D’AZOTE
agriculteurs  recevant le conseil  fertlmieux

figure  2
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